(e cheval cétant voulu venger du cerf

De tout tempe lec Chevaux ne cont nés pour lec hommes.
Loreque le genre humain de gland ce contentalit,

Ane, Cheval, et Mule, aux foréte habitait ;

Et [on ne voyait point, comme au ciécle oa nous commes,
Tant de cellec et tant de bate,

Tant de harnoic pour lec combats,

Tant de chaices, tant de carrocce,

Comme augsi ne voyait-on pag

Tant de fectine et tant de noces.

Or un Cheval eut alore différend

Avec un Cerf plein de vitecce,

Et ne pouvant [attraper en courant,

Il et recours o [Homme, implora con adresce.

( Homme lui mit un frein, lui cauta cur le dog,

Ne lui donna point de repoc



Que le Cerf ne fat pric, et ny laiccat la vie ;

Et cela fait, le Cheval remercie

( Howme con bienfaiteur, dicant : Je cuic & voug,
Adieu. Je men retourne en mon céjour cauvage.
Non pas cela, dit [Homme ; il fait meilleur chez noug :
Je voic trop quel ect votre ucage.

Demeurez done, vous cerez bien traité,

Et jusquau ventre en la litiére.

Hélae ! que cert la bonne chére

Quand on na pac la liberte !

Le Cheval capergut qu'il avait fait folie ;

Mais il nétait plus temps : déja con écurie
Etait préte et toute batie.

Il y mourut en trainant con lien.

Sage ¢l eqt remic une légére offence.

Quel que <oit le plaicir que cauce la vengeance,



Cect [acheter trop cher, que [acheter d'un bien

Sane qui lec autrec ne cont rien.

Jean de (a Fontaine (1621-1695)



